
CONVOIS FUNEBRES ET TOITS 
Les «mi» et connaissance» de la famille 

DGBQRTV-URmu<T>, qtri. par trabli, a'aa-
raient ' pas rasa de lettre de faire part da déeèa 
4a Dame Boee-tlaabeth LEORAND, veove de 
Jansaiear Julien DKotSOF, décidée k Roobaix, 
U 10 a u 1181, à l'âge de 81 an», sont 
prie» 4a eoaaidam le préaeot avis comme en 
tenant lien, et da bien vouloir aariatar aox 
CONVOI atafe lVICE 80LENNELS, qui en-
ront Bas a» Vialaïai i * eouTart, à 9 heure» 1|2, 
en l'égBa» ayante BHaahath, à Boobaix. — L'a»-
«mblé» a la maman ejortaaire, roe 4a Lannoy, 49. 

Le» aaaia et [Haaniimiiii do la famille 
"WILLOT-DI8PA., qai, par oebW , n'aa-
raient paa raen de lettre de faire part da décès 
da Jeaane-Merie WILLOT, décédée à Roobaix, 
la 11 mai 1881, a l'âge de «eise moi» et 
d»mi, aont prié* da considérer le présent svi» 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux CONVOI et SALTJT d'ANGE SOLEN-
NELS, qui aaroot hem le vendredi 13 courant, à 
4 heure» 1r2, as l'éftiae du Sacré Cotur, à Rou-
baiz.— L'aaaamblie k la maison mortuaire, rue 
Daubenton, 108. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
aéra célébré an Maître-Autel de l'église Sainte-
Elisabeth, à Konbaix, le lundi 16 mai 1881, à 
10 heures l i4 , pont le repos da l'âme de 
Monsieur Emile DELOOORT, époux de Dame 
Maria PRODVOST, décédé à Roubaix, le 16 
mal 1880, à l'âge do 38 an» et 6 mois. — 
I.ee personne» qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part aont priée» de 
considérer lé prenant avis comme en tenant 
lien. 

É f M É H É B I D E 

Jauni 12 MAI. — Saint Achille, martyr. 
1715. — APPROBATION DB L'INSTITUT DBS 

FBÉRBS DBS ÉCOLBS CHRBTIBNNBS. 
Cet institut fat fonde en 1681 par Jean-Bap-

ItaM de la (Ut**, docteur en théologie de la 
mni-«on do Sorhonne. 

La mission des frère» des écoles chrétiennes 
était d'instruire gratuitement les enfants du 
peuple A la tin du X Ville siècle, cet Institut 
avait 10,009 professeurs et possédait 12t éta­
blissements en France. 

Ces frères furent supprimés a la révolution 
et plusieurs furent récompensés de leur dé­
vouement par le martyre. 

B e l g i q u e . 

l , n m e s s a g e r o y a l 
Au début de la séance de là Chambre, M. le 

président a donné lecture du Message que 
S. M. le Roi lui a adressé en réponse au télé­
gramme de félicita'ions que la Chambre avait 
lait parvenir bicr a Vienne. En voici le texte : 

« M. le Président, veuillei remercier, au nom 
» de là Reine et au mien, la Chambre des re-
» présentauls des félicitations qu'elle nous 
• adresse et des vœux qu'elle forme pour I • 
» bonheur de l'union contractée par ma fille 
» avec le prince impérial d'Autriche. La Reine 
> et moi, nous somuvs profondément touchés 
* du télégramme que la Chambre vous a char-
» gé de nous envoyer. 

» (Signé) LÉOI'OLD. » 
Des applaudissements uuauitnes ont accueilli 

la lecture de oc message. 
— UNB PKOTRSTATION. — On écrit do 

Bruges : 
Les lauriers de votre ministre de la guerre 

empêchaient lo nôtre de dormir. il a voulu, 
luiaussi, obéir 4 la secte et * décapuciner • 
l'armée. Ordre a été donné aux troupes de ne 
point assister A h procession solennelle da 
Précieux Sang qui, loua lea ans, a lieu dan* 
notre ville le 1er lundi qui suit le 3 mai. 

La population de la province vient da pro­
tester d'une manière éclatante contre cette 
mesure. 

C'est la première foi* depuis 1819 que l'ar­
mée ne rehausse pus par sa préseuce une 
semblable fête Ce qu'un minisire de la Hol­
lande protestante n'avait pas o.-e faire, un mi­
nistre de la Belgique catholique n'a point eu le 
courage de le refuser a la Franc-Maçonnerie 

Dès le malin, on voyait arriver de tous les 
alentours des centaines de cavaliers montes 
sur de* magnifiques chevaux. Ils venaieul 
remplacer la cavalerie absente, et former la 
garde d'honneur. La garde civique »u grand 
complet tenait la place de l'infanterie. L'église 
était devenue trop petite pour contenir IJ loule 
des assistants. 

La procession du Précieux-Sang attire or­
dinairement a Bruges viogi-cinj a trente 
mille personnes. Dimanche', on pouvait porter 
le nombre sans aucune axageratioo, a plus de 
cinquante mille. On compte que, pour l'Octa­
ve, dimanche prochain, il y en aura eue > re 
davantage. 

LOUVAIN. — Hier, s'est tenue à Louvain la 
réunion annuelle de la fédération des asso­
ciations ouvrières cat îo.iques. La sec-mie 
séance aura lieu aujourd'hui. L'Evê^ue rie 
Tournai y sera, représenté par le secrétaire <ie 
l'Evêché M. le chanoine Durez. Plusieurs asso­
ciations ouvrières do notre ville y aun a: < ga­
iement leur représentant 

B«UXBLLBS. - De tous les pays qui p-en-
dront part a l'Exposition d'art industriel ^t de 
beaux-arts qui s'ouvrira le 1er juin au Palais 
du Midi, celui qui a envoyé jusqu'à présent le 
plus grand nombre d'objets d'art c'est la Fran­
ce. 

Dès aujourd'hui ou peut affirmer que l'art et 
l'industrie artistique de France seront repré­
senté* a celte Exposition aune f .çon absolu­
ment exceptionnelle, tant au point de vue du 
nombre que de la valeur des objets exposés. 

TOURNAI. — Par arrêté royal du 4 mai, M-
Bar», président de la Commission médicale du 
Hainaut est promu au grade d'officier de l'Or­
dre de Léopold, et M. Van BasteUere, membre 
de cette commission, au grade d'officier. 

— Une bagarre s'est produite hier a la porte 
Morelle entre les agents de ville et une bande 
d'ouvriers terrassiers. 

Voici à quelle occasion : 
Un ouvrier terrasMer de Mouicourt, travail­

lant au pont de YaVenclennes, avait eu une 
discussion avec le piqueur des travaux, dont 
le frère, M. D ... lient un estaminet rue de 
Morelle. 

Dana l'après-midi, cet ouvrier et * de ses 
compagnons se rendirent dans cet estaminet 
pour chercher querelle. Bientôt une dispute 
s'éleva, e l l e s ouvriers allèrent jusqu'à mena­
cer la fille d* M. D. de l'assommer a coups de 
verras et de la jeter dans le poêle. Ses cris de 
frayeur altirèrenlnomure de voisins qui.voyant 
ce qui se passait, allèrent oher<-.her la police : 
des agents accoururent aussitôt, mais entre 
temps la bande de terrassiers était partie, i-cs 
agença s'étant mis & leur poursuite, parvinrent 
à lea rejoindre. C'est alors que la mêlée s'enga­
gea et que les gardes-villes reçurent plusieurs 
c oup*. La lutte devint si vive qu'ils furent 
obligea de demander du renfort pour avoir 
raison de leurs adversaires. 

— Nemethy, l'auteur dé l'assassinat confiais 
à Salnt-Josse-ten-Noode, rue du Moulin, sur 
la personne de sa femme et de l'amant de 

• celle-ci, surpris en flagrant délit d'adultère, 
vient d'être acquitté par la cour d'assises du 
Brabanl 

— Coca D'ASSISSSB DU HAINAUT. — ASSASSI­
NAT. — Comme nous l'avons annoncé, la Cour 
d'aaaaaaea du Hainaut, réunie sous la présiden­
ce de M. le conseiller Baudour, a ouvert lundi 
savdeuxième session de cette année. Elle a 
commencé l'instruction à charge de Jean-Bap­
tiste Louveaux, maçon à Kain. 

Jean-Baptiste Louveaux est accusé d'avoir, 
à gain, dans la nuit du 26 au 27 janvier 1881, 
volontairement, daoa l'intention de donner la 
mort, et avt* préméditation, commis un hom-
micide sur la personne de Auguste Devrasmes. 

On connaît le système de défense choisi par 
l'accusé, lors da premier interrogatoire subi 
devant le juge d instruction. Il se reconnut 
l'auteur de la mort de Devrasmes, mais U sou­
tint qu'il n'avait pas voulu le tuer. A l'en croi­
re il se serait simplement borné, de la main 
qui lena'.t le couteau à repousser l'agression de 
son adversaire. 

L'instruction ne tarda pas à démontrer que 
cette versiou était impossible : cependant, à 
l'audience, l'accusé a persisté a dire, qu'il n'a 
point eu l'intention, <*e donner la mort à sa 
viclirde, mais de se défendre contré une agres-
cion 4e celle-ci qui, étant venue le relancer 
chez lui, s'est embrochée d'elle-même sur le 
soutenu dont loi, Louveaux venant de couper 
da pain, était porteur. 

Dana l'acte «'accusation. Louveaux est re­
présenté comme ayant un très-mauvais carac­
tère ; U avait, soit avej ses parents, soit avec 
ses sœurs, de fréquentes querelles et celles-ci 
avaient même, à différente* reprises déjt dû 
s'enfuir, et chercher protection chez des voi­
sina, poajT échapper aux mauvais traitements 
et * la Violence de leur frère. 

Le verdict ne nous est pas encore connu. 

FAITS DIVEBS 
— M. O m a r 4 e Pol i r a c o n t e d a n s l a 

Civilisation a n fait i n c o n n u de l a v i e de 
af. Emile de Girardin : 

D a n s l a foule qui l 'accompagnai t à s a 
demeure dernière, il m'a semblé r e c o n ­
naî tre u n e f e m m e en c h e v e u x b lancs qui 
pleurait à chaudes l a r m e s . 

Il y a quelques a n n é e s , s 'éte ignait à 
P a r i s n n réfugié i ta l i en , correspondant 
de plusieurs journaux de nos pays . 

Il ava i t bata i l le toute s a v i e pour l'u­
ni té de l a P é n i n s u l e . 

Il s'était modestement et fièrement 
confine dans l a digni té du travai l l itté­
ra ire , labeur i n g r a t e t trop s o u v e n t im^ 
productif. 

Je le v o y a i s tous l es jours A la Biblio­
thèque. 

Il n' ignorait pas q u e j 'avais combattu 
a v e c l'épée la c a u s e un i tar i s i e et q u e je 
cont inua i s a la combattre a v e c l a p lume; 
m a i s il était trop le y al pour n e goûter 
pas un loya l ennemi . 

U n jour, à l a Bibl iothèque, je n e le v i s 
pas A s a place a c c o u t u m é e . . . . 
ItJ'appri» qu'il était sorti de ce monde, 
épu i sé de labeur , réconforté des secours 
de l a re l ig ion . 

Il la issai t une veuve qui. respectant 
fidèlement le v œ u suprême de son cher 
mort , e u t à c œ u r de lui donner d e s ob 
s è q u e s re l ig i euses . 

Mais la malad ie ava i t absorbé l es mo 
diques res sources du m é n a g e , e t l a pau­
vre v e u v e n'avait m ê m e pas de quoi faire 
enterrer son m a r i . 

D a n s s a détresse, el le recourut A u n de 
s e s compatr iotes , qui ava i t fait rapide­
m e n t , en Italie e t sur tout A Paris , u n e 
grosse , u n e t r è s - g r o s s e fortune . 

El le s 'adressait a v e c d'autant p lus de 
conf iance à ce t h o m m e qu'il a v a i t été 
jadis l e c o m p a g n o n de lut te , l e c o m p a ­
g n o n d'armes de s o n mar i , et que, j u s ­
qu'à In dernière h e u i e , il s 'était m o n t r é 
s o n ami . 

M a i s l e mi l l ionna ire i ta lo - f rança i s é ta i t 
doublé d'un tec ta i re m a ç o n n i q u e , espèce 
c o m m u n é m e n t in to l érante . 

T o u t d'abord, il a c c u e i l l i t a v e c de 
g r a n d s é g a r d s l a requête de l 'épouse 
dou loureuse . 

Déjà il s e dir igeai t vers son secré ta ire , 
lorsque , s e r a v i s a n t brusquement , il de ­
m a n d a : 

— P a s s e r e z v o u s par l 'égl i se? 
— Certa inement , répondit la v e u v o A 

t r a v e r s s e s l a r m e s ; en mourant , il me 
l'a c o m m a n d é . 

— Madame, p a s d'église ou p a s d'ar­
g e n t ! 

— Q u o i ! vo tre a m i de trente a i i« . . . 
v o u s s i r i c h e . . . v o u s pourr iez? . . . 

— C'est A chois ir . 
— C'est votre dernier m o t t 
L e f r a n c - m a ç o n n e répondit q u e par 

u n s i g n e afflrmatif. 
La v e u v e sort i t le c œ u r riéchiré, en 

d i sant a v e c une indignat ion fière : 
— Celui qui v o u s croya i t s-ou ami a u r a 

l e convo i d e s p a u v r e s ; m a i s lo convoi 
p a s s e r a par ''église. 

Emile de Girardin apprit le jour m ê m e 

Far un t iers , ce t te détresse affreuse et , 
i g n o m i n i e u x m a r c h é de l'Italien. 
— C'est abominable I... s 'écria t-il.C'es» 

à faire rougir l ' h u m a n i t é ! Il devrait y 
avoir un pilori d' infamie pour de tel les 
ac t ions 1 

Sur l'heure « l 'homme de la liberté pour 
tous • fit pai venir A la p a u v r e f e m m e un 
rouleau de c inquante iou s , e t , g r â c e à 
ce ' t e généros i t é a n o n y m e , e l le eu t la 
triste joie de faire a l 'époux regre t té des 
obsè'^ue.s convenab le s . 

E le n e connut que l o n g j e m r s sprè* 1« 
n o m de son discret bienfaiteur, et ce la 
par l ' indiscrétion de l'internitMiaire. 

— On construi t depuis quoique t emps 
i N e w - Y o r k de« m a i s o n s de proportions 
tout à fait i n c o n n u e en Eui ope L ' a î n é e 
d trn ière on n'a pas é levé d a n s la g r a n d e 
métropole des Etat Un i s m o i n s de 2 2U0 
bât iments qui ont coûté 1 15 mi l l ions de 
fr .nc* . Le terrain es t devenu s i . cher , q u e 
d u r s cer ta in* quart iers on est obl igé de 
bâtir des man-ons d'une hauteur ef­
frayante ; que lques-ut i '8 o n t jusqu'à 
quatorze é t a g e ; des a s c e n s e u r s p rmet-
tent a u x habi tants de monter , j e descen­
dre rf* c irculer à c h a q u e é t a g e , c o m m e 
la foule des p a s s a n t s au mi l ieu d'une 
rue. 

De toutes les m a i s o n s part icu l ières de 
N e v - Y o ï k , la plus belle est ac tue l l ement 
co l le de M. Mackav . le g r a n d propriétai ­
re d é m i n e s e n Californie, s u r n o m m é le 
i-oi du Fnr W c i t ; el le rev ient • près de 4 
mi l l i on- d< i r a n c s M. VanderbUt en fait 
constru ire u n e qui n e lui cédera g u è r e 
en magni f i cence . 

Les boireries, f o r m é e s a v e c l es bois l es 

filus b e a u x de tous l e s pays du globe , dit 
e Land, s e r o n t o r n é e s de scu lp tures 

e x é c u t é e s par d'habiles ar t i s te s d'Europe 
«t d'Amérique. Les s a l o n s e t l e s c h a m ­
bres seront décorés de plafonds pe ints et 
de panneaux achetés e n F r a n c e et parmi 
les portes de cet te r i che d e m e u r e on v e r ­
ra u n i reproduct ion des rameuses portes 
en bronze du Bapt is tère de F l o r e n c e , 
d i g n e s d'ouvrir l e Parad i s , s e l o n l e m o t 
de M i c h e l - A n g e . 

Cette copie du chef d'osuvre de Ghiberti 
a é t é payée A un art i s te florentin 75.000 
fr. Les suje t s t i rés de l a Genèse : l a Créa­
t ion, le dé luge . E saû et Jacob , Joseph, le 
S ina l , la re ine de S a b a , ainsi que l'His­
to ire do sa in t Jean-Bapt i s te , y sont sculp­
t e s a v e c u n art admit s b l e . 

Les quart iers de N e w York où l'on bâtit 
c e s somptueux pala is n'étaient que des 
m a r é c a g e s à l'époque o ù l e s Hol landais 
v inrent s'y établ ir e t fondèrent l eur N o u ­
v e l l e - A m s t e r d a m . 

T » . X Ô X J N A U X 

C O U R D ' A S S I S E S D U B R A B A N T 

i p e l s o n n r n i r n t d ' u n m a r i 
sas f e m m e e t s » b e l l e - m è r e 

E 
p a r 

L a cour d'appel de Bruxe l l e s , c h a m b r e 
des m i s e ï e n a c c u s a t i o n , a r e n v o y é d e ­
v a n t le jury du B r a b a n t l e s n o m m é e s : 
a) Rosa l i e Doyen . 34 a n s , v e u v e de Dieu-
donné B a u g n é e ; 6) Marie-Thérèse Grave, 
é p o u s e e n d e u x i è m e s n o c e s de Stoufs , 70 
a n s , mère 'de le précédente , toutes deux 
ménagère"», n é e s A Dion le-Mont . domi­
c i l iées A Bierges , arrond i s sement de Ni­
ve l l e s , c o m m e incu lpées d'avoir, A Hier» 
fres, e n févr ier e t m a r s dernier , c o m m i s 
e c r i m e d 'empoisonnement , A l'aide de 

dose d'arsenic mê lée s a u x a l iments pré­
parés pour l a v i c t ime Dieudonné B a u ­
g n é e é p o u x de l a première e t gendre d e 
la s econde a c c u s é e . 

D a n s cette famil le , parai t - i l , l a supers ­
t it ion r é g n a i t en maî t re s se et l es cartes 
s u r t o u t é ta i en t l'objet d'un cul te tout 
p a r t i c u l i e r . ! e s a c c u s é e s e t l eurs parent s 
s ' imagina ient que s'ils é ta ient v i c t i m e s 
d'un m a l h e u r ou d'un acc ident q u e l c o n ­
que , c'est qu'on l e u r a v a i t jeté un sor t 1... 

C'eet a ins i que l a v i c t ime fut d é s i g n é e 

c o m m e é tant l à ceayes dé la trie** d'an e n ­
fant et c o m m e trompant s a Temme. Sa 
mort aura i t é té dés l o r s r é s o l u e . . . 

L'affaire deva i t ê tre j u g é e aujourd'hui 
par ht eo\ir d'assises du B r a b a n t : m a i s 
en présence de l'état de la première a c ­
cusée , qui es t prés d'être m è r e , il a fallu 
renvoyer ce t te c a u s e A la seconde sér ie de 
la première sess ion . 

aj i 

MOU.ELLES DU MATHI 
N e o v e l l e s P a r l e m e n t a i r e s 

Paris, i l mai, 3"h. 
M. Conslans déposera demain sur le bureau 

de la Chambre un projet de loi portant ouver­
ture d'un crédit de deux millions pour secours 
k accorder aux algériens dont les récoltes sont 
perdues. 

Paris, H mai. 
Quoique la Chambre reprenne demain le 

cours de ses délit*'rations, le pl"S grand 
calme règne aujourd'hui au Palais -Bourbon. 

La commission du budget, ne siège pas au­
jourd'hui : une son e commission e*t convo­
quée, c'e»t celle qui est chargée des proposi­
tions relatives aux obligations militaires à 
imposer aux séminooisles et aux instituteurs. 

Elle se réunit pour s'eutendre sur la marche 
de la discussion et sur l'ordre dans lequel de­
vront être examinés les amendements; on sait 
en effet que 1» Chambre reprend demain -es 
travaux par la • discussion de cette question. 

L . e L i v r e j a u n e 
Paris, U mal. 3 h. 59 soir 

Le Livre jaune qui sera distribué demain 
est très volumineux, il contient 233 dépêches 
divisées en trois parues : la première se rap­
porte à l'état de notre frontière algérienne; la 
seconde relate les diflic liés qui ont surgi re-' 
lativement a la protection due a nos natio­
naux; là dernière concerne l'expédition de 
Tunis et contient les dépêches échangées jus­
qu'à la date du s courant. 

Le premier document que publie le Livre 
jaune est une circulaire de M. Barthélémy 
Saint-Hilaire en date du 9 courant définissant 
le carac.ère général de la politique française 
en Tunisie, les causes et le but de l'expédition 
actuelle. 

L a c o n f é r e n c e m o n é t a i r e 
Paris, 11 mai. 

La conférence monétaire a tenu hier sa qua­
trième séance, sous la présidence de M. le mi­
nistre des finances. La délégation des Indes 
anglaises était complétée par la présence de 
sir Lewis'Mailct, secrétaire d'Etat et premier 
délégué de l'Iudc. 

La discussion générale du questionnaire a 
continué : la thèse bimétalliste a été défendue 
avec éclat par U M. Lazzatti. et le comte ïtus-
coni, délégués de l'Italie ; thèse monométal-
liste par U. Buackhardt-Bischoff,. délégué de 
la Suisse. 

M. le délégué de la Russie a présenté, dans 
un discours i empli d'idées pratiques, une pro­
position intermédiaire, celle de l'établissement 
d'une monnaie internationale, indépendante 
des systèmes monétaire de chaque piys.' 
L ' é l e c t i o n d u 9 e a r r o n d i s s e m e n t 

Il naraît que M. Ranc posera définitivement 
sa candidature dans le neuvièma arrondisse­
ment. Quelques journaux assurent que M. 
Gambetta trouverait trop pale la candidature 
de M. Anatole de la Forge, qui pourtant est 
rédacteur du Siècle. 

L e p è l e r i n a g e n a t i o n a l 
L Unioert reçoi t de Rome la dépêche 

su ivante : 
Rome, 11 mal. 4 h. soir. 

Le pèlerinage national, comblé de bénédic­
tions, marche parfaitement. 

Hier soir, n us avons eu une audience privée 
très consolante. 

Ce matin, clôture du jubilé par Mgr Leuil-
leux, archevêque de Ch&mbéry ; communions 
tiès nombreu es. 

Le Pape encourage très vivement lès pèleri­
nages. 

A r r e s t a t i o n d e n i h i l i s t e s 
Sduii-Péiersbourg, 11 mai. 

Le Poriadok annonce, d'api es un renseigne­
ment puisé à date source sûre, que l'on a ar­
rêté hi:r ici un criminel politique qui a rempli 
un rôle très important lors de l'établissement 
de la mine de la petite rue des Jardins. 

O t individu, dont l'identité est déjà consta­
tée, habitait avec sa sœur, qui a également été 
arrêtée. 

NOUVELLES OU SOIR 
népôoh-» Télégrc ' *ques 

(Service particitiiy,. ) 

L'EXPEDITION DE TUNISIE 
L e s o p é r a t i o n s . 

Tunis 10 mai, 7 h. R8 soir. 
La colonne du géuéial Uréart, après avoir 

passé la nuit a Fondouk, est entrée ce malin 
dans les concessions du comte de Saacy, 
qu'elle doit travers -r dans toute leur largeur. 

Nos soldais doivent passer devant les ha­
ras de M. Sancy, où ils feront une halte pour 
le déjeuner. La colonne en quittf.nl ces con­
cessions, débouchera en vu« de Djedeida, où 
elle campers jusqu'à demain matin. 

L'état de ces troupes, que je viens de voir, 
est excellent. Les soldats son: pleins d'en­
train Le temps est couvert, et la température 
assez douce. — S. 

Tunis, 11 mai. 
I.a colonne Bréart est arrivée à Djedeida. 
On assure qu'une partie doit aller rejoindre 

la colonne Logcrot à Bejà, tandis que le reste, 
aveo le général Bréart, se dirigerait vers le 
Bardo, sans aucune intention jusqu'à présent 
d'entrer S Tunis. 

On est ère que ce mouvement facilitera le 
succès des négociations av-c le bey. Le repré­
sentant delà France déclare hautement que le 
gouvernement français n'en veut ni au bey ni 
a sa dynastie, mais qu'il est urgent d'obicnir 
du souverain tunisien un traité qui, en respec­
tant tous les droits des nations européennes, 
fournisse enfin a la France une solide garantie 
contre de nouvelles incursions de frontières et 
contre le renouvellement des menées host ies 
qui ont amené la crise actuelle. 

Tunis, 12 mai. 
Un conseil extraordinaire a été tenu, mardi,*] 

par le gouvomement beylical, au Bardo. 
On a examiné la question dn départ du Bey, 

lui assignant pour lefuge la ville sainte de 
K érouan située aux confins Sud Est de la 
Tunisie. 

Mohammed-del-Sadok se rétirerait la, avec 
sa famille, ses ministres et son trésor. 

Mais en définitive, il n'est pas probable que 
le Bey quitte le Bardo. 

Tunis, to mai 
L'ordre le plus parfait continue à régner en 

ville. 
L'ensemble des informations venues des di­

vers points de la Tunisie, montre que la popu­
lation musulmane est favorable a la perspec­
tive de l'annexion française. 

Les Arabes seraient sans doute très-heu­
reux d'échapper par ce moyen aux nombreuses 
exactions de l'Administration tunisienne. 

Bizerle, 10 mai 
Le bruit court que le général Breard serait 

porteur d'un traité de garanties à soumettre 
an Bey. 

On croit que le général Bréard et son état-
major seront aujourd'hui ou demain, à Tunis. 

Souk el Arba, 10 mai. soir. 
Le camp du général Brem a eu ce soir une 

vive alerte. On entendait des coups de fusil 
dans la direction du camp de Logerot et Ion 
crut à une attaque sur les deux camps de 
Brem et de Logerot. 

C'était simplement nos Arabes de grande 
tente qui tiraillaient dans la plaine. Tout est 
traaquilte. 

Tunis. 9 mai, 8 heures f olr. 
(Arrivée le 11 S midi) „ 

Les Arabes ont appris avec une aasex grande 
indifférence que nos troupes s'approchaient de 

Les mercanlis manifestent leur Joie '.de voir 
arriver les Français. Les juifs sont dans une 
épouvante telle qu'ils se sont enfermes dans 
leurs maisons. Les patrouilles vont être ren­
forcées. 

AU-bey vient encore d'adresser à Mustapha 
une lettre dans laquelle il excite les Arabes a la 
révolte ; cette lettre aurais été remise au grand 
caïd AUalab. Joumi, qui serait chargé de la 
faire imprimer et distribuer. 

Les renseignements de Souse annoncent 
que la tranquillité la plus parfaite règne dans 
cette localité. Le kalifat veille lui-même au 

• " I 

deattenott oanstes V 
Les Arabes sont tranquilles, mais inquiets ; 

certaines rameurs sourdes commencent a cir­
culer dans les tribus. ... ' 

Les Aj i t e s disent que le bej les a vendus et 
les appelle a Tunis afin de laisser le pays libre 
aux envahisseurs. . , 

Les ZelaS requis par leur caïd, loi ont signi­
fié qu'au Heu d'aller a Tuais ou au Ban-do,- ils 
enverront dix cavaliers s'assurer s'il est vrai 
que lea opérations des Français ne rencontrent 
aucune opposition de la part du bey ; pour 
eux, ils sont décidés a aller secourir les Khrou-
mlrs. 

Le min i s tre rîe l a guerre a reçu l es 
t é l é g r a m m e s s u i v a n t s : 

La GaUe, 11 mal. 
Le général Ritter, commandant la subdivtiion, 

au ministre de la guerre. 
Le colonel Delpech,comroandant des troupes 

d'occupation a Tabarque. r»rid compte crue, le 
'9 au matin, deux oltlciers qui promenaient 
leurs chevaux sur la plage ont reçu un coup 
de feu ti'é de l'autre côté de la rivière. 

Une reconnaissance de troupes, appuyée 
d'une section de montagne, a été. envoyée im­
médiatement du côté de l'ennemi ; l'artillerie 
du fort de la canonnière la Pique ont prêté 
leur concours. Le caïd ben Ramdan, à la tête 
de quelques cavalier» de gnum, a servi d'éclai-
reur et a traversé la rivière, suivi de deux 
détachements du génie et d" 18e d'artillerie et 
soutenu par un peu d'infanterie. 

Après quelques feux de salve et d'artillerie, 
les troupes se sont avancées dans la lande, au 
milieu do laquelle elles ont engagé le feu con­
tre les Kroum'rs embusqués dans les plis de 
terrain et dans un bois. 

Les troupes, parties a deux heures.sont ren­
trées à six heures au camp L'cm emi a dû 
subir des perles sensibles ; nous n'avons eu, 1 de notre côté, que deux soldats du 88e légère­
ment blessés ' 

Après ht retraite des troupes, de nombreux 
indigènes sont venus occuper les dunes et les 
landes. Les agresseurs appartiendraient aux 
Mekra el aux Hauamdia; la première de ces 
tribus avait fait des ouvertures de soumission 
qui n'ont pas été suivies d'effet 

Le généra l Forgemol envo ie de El-Mana 
la dépêche su ivante , datée d'aujourd'hui 
Il m a i , 8 h e u r e s du mat in : 

La jourAée du 10 a été belle, les hommes ont 

Bu sortir ge la boun et nettoyer leurs effets. 
ies reconnaissances .n t été faites par des offi­

ciers des diverses brigades pour des camps a 
occuper daas le voisinage d'Aïn-Draham, d'El-
aterid. 

Quelques ouvrages ont été exécutés dans 
les environs du camp d'El-Mana. Un brigadier 
et deux hommes du train qui s'y sont rendus 
isolément et on poussé trop loin ont été sur­
pris par des Kroumirs et tués. La fractien où 
ce fait a eu lieu sera traitée en conséquence. 

Ce matin, i l mai, les brigades Vinceudon et 
Galland sonl en marche sur Aïo-Draham et 
Sidi-Abdallah, la brigade Caillot sur El-MeriJj, 
la brigade Logerot surEl-Fedj. 

Rien de changé dans la situation des autres 
brigades, si ce n'est que le général Bréart a dû 
arriver hier a Djedoïda. Rien de nouveau du 
Kef et de Tabar que et de la division de Cons­
tant i ne. 

Le service des renseignements signale beau­
coup d'agitation chez les Mogods et les Nefza. 

La population de Mateur aurait refusé d'obéir 
à leurs excitations. Je pars aujourd'hui pour 
Fernana avec mon quartier général et serai 
demain a El Ftdj avec la brigade Logerot. 

Constantinople, 11 mai. 
On assure que la Porte a donné des ordres 

pour faire venir à Constantinople un certain 
nombre de troupes destinées a Tripoli; on 
parle d'envoyer de ce côté 20,000 hommes, 
mais beaucoup pensent que les difficultés ma­
térielles de transport suffiraient seules a em­
pêcher l'envoi d'un corps aussi considérable. 

L â c h e a g r e s s i o n d e s K r o u m i r s 
Tabarka i l mai. 

Deux officiers se promenant ce malin sur la 
plage ont essuyé plusieurs coups de feu tirés 
par des Kroumirs embusqués au delà des ri­
vières. Les troupes out poursuivi les agres­
seurs qui eppartenaient aux tribus des Merka 
ou des Houxindia, leur faisant subir des perles 
sensibles. De notre côte, nous n'avons eu que 
deux soldais du 38e légèrement blessés. 

L e s c r u a u t é s d e s K r o u m i r s 
On télégraphie au Figaro • 

a La Cille, 11 mai. 
» (Camp d'-Kl-Mana). 

» En allant faire une excursion aux avant-
posies, je viens de voir relever les cadavres, 
horriblement mutilés, de deux soldats qui 
avaient été surpris, il y a quelques heures a 
peine, par les Kroumirs, et qui out été torturés 
par eux. 

* On leur a arraché les yeux, coupé le nez, 
brûlé le dos, tailladé le corps. 

> Je crains que plusieurs de leurs camarades 
n'aient partage le même sort. 

» Les Kroumirs fuient le combat et ne cher­
chent qu'a assassiner et martyriser nos mal­
heureux soldats isolés. » 

L e s i n t e n t i o n s d e l a F r a n c e 
On assure qu'un courrier de cabinet a été 

récemment envoyé à M. le marquis1 de Noail-
les, noire ambassadeur près le gouvernement 
Italien. 

Le courrier serait porteur de commun1 ca­
tions importantes concernant les intentions de 
la France à Tunis. 

P r o t e s t a t i o n d e l a F r a n c e c o n t r e 
l ' e n v o i d e l ' e s c a d r e t u r q u e à T u n i s . 

Constantinople, lu mai, soir. 
Voici le texte de la protestation remise par 

M. Tissot à la Porte le 7 mai : 
« La France se trouve atiuellement en 

guérie avec une parlie de la population tuni­
sienne. 

» Tout envoi de forces militaires à Tunis, de 
la part du gouvernement ottoman, serait con­
sidéré comme ué acte d'hostilliié. 

> L'escadre française aura l'ordre d'arrêter 
au passage l'escadre turque et de s'opposer 
par la force à tout débarquement sur un point 
quelconque de la Régence. 

» Signé : TISSOT. » 

Bâsamm 

de dr»gman-<>hBnceUa»llN fc«Hr^ 

Dea'jBonciliabules ont été organisés ; tou 

S8a*î 

JTJRE DE U SEANCE 
oaverte à S heures, 

L a F r a n c e e t l a T u r q u i e 
Paris, 12 mal. 

A la réception diplomatique d'hier, au Mi­
nistère des affaires étrangères, M. Barthélémy 
Sl-Uilaire t'est longuement entretenu avec S. 
Exe. Essad-Pacha, ambassadeur de Turquie. 

L'ambassadeur ottoman a communique au 
minisire des affaires étrangères une note de 
son gouvernement, protestant d'une façon très-
vive contre la direction donnée a nos opéra­
tions militaires en Tunisie 

M. Barthélémy Sl-Hilaire s'est contenté de 
répondre que les instructions par lui données 
à M. Tissot, notre ambassadeur a Coustanti-
naple, étaient précises, et qu'il ne lui appar­
tenait pas d'y rien changer. 

Constantinople, 11 mai. 
La Porte a télégraphié a ses représentants 

une circulaire faisant l'historique de la ques­
tion tunisienne, justifiant ses droits de suze-
rai"eté et demandant la médiation des puis­
sances pour arriver a une solution pacifique. 

L ' a t t i t u d e d e l ' A n g l e t e r r e 
Londres, 11 mal, midi. 

Le Standard d'aujourd'hui dit que la France 
marche servilement à Tunis dans les traces de 
l'Empire. Si elle persiste dans sa politique, il 
pourra en résulter pour l'Angleterre la néces­
sité de reprendre une entière liberté d'action 
en Egypte. 

Le Daily Nent prévoit que la Tunisie est 
destinée a devenir un département français. 

L ' a t t i t u d e d e l ' I ta l i e . 
Rome, 1* mal, ' 0 h . , matin. 

La marche des troupes françaises vers Tunis 
a profondément agité une' p-irtie du monde 
politique Les journaux officieux cherchent à 
réagir contre cette émotion et piêch-ut le cal­
me Toute la presse s'occupe de l'article du 
Times, où l'organe anglais dit : « La France 
joue une partie de hasard, » et le fait suivre 
de commentaires en sens divers. 

Les Italiens semblent beaucoup compter sur 
un accord avec le cabinet de Londres 

L e s e x c i t a t i o n s c o n t r e la F r a n c e 
à T r i p o l i 

Tripoli, Il mai. 
On cherche à Tripoli, comme a Tunis, a ex­

citer contre la France la population indigène, 
et lé comme daoa la Régence on trouve les 
mêmes intrigues, les mêmes tentatives de 
manifestations hostiles. 

C'est le mairerde Tripoli qui a pris le pre­
mier rôle, sons les inspirations de Must&pha-
ben- l»m»ïl, dont il vient d'être l'hôte pendan-
un vovogo A Tunis, et d'après lés conseils d'un 
sieur Castrlno,-chassé naguère de la douane 
turque pour indélicatesse et recueilli depuis en 

d'atord on y S pTror* Aur lé» ptétendo» Trot 
j e u de ht France eonfira la Trif-" 
le maire, assisté de qv elq 
rendu chez lo pacha, et i h i a q 
vision d'une attaque.le itnlnente dé 

non pour renforcer les irtilteurs 4e la garnl-
8on- . .. 

La démarche serait grotesque, si elle ne 
révélait les efforts persistants de certains per­
sonnages pour réveiller par dp faux bruits un 
fanatisme encore mal éteint chez les popula­
tions musulmanes ; aussi notre consul, général 
a-t il sagement fait de.démenti» énergMrué-
ment des rumeurs propagées dans un bat 
criminel. * 

Mal en à pris Ha resté au fonctionnaire qui 
s'était si maladroitement laissé mettra e n 
avant. Non-seulement 1» pacha retusa de l'é­
couter, mais encore, blême par l'autorité 'su­
périeure et vivement critiqué par ses prbptes 
administrés, il dut se rendre au consulat de 
France pour y faire ses plus humbles excuses 
a M. Féraud, qui le renvoya après l'avoir aé-
vèremeut admonesté. :. 

. Espérons que la leçon lui profitera et qu il 
sera dorénavant moins pressé de servir les 
rancunes de Mustapha-ben-Ismaïl ou du sfeur 
Castrino. 
L a r é v i s i o n d e te C o n s t a t a t i o n 

Demain vendredi, la commission d'iiitiative 
sera convoquée pour entendre la lecture du 
rapport de. M. Barodet sur sa propre proposi­
tion concluant a la révision de la Constitution. 
Ce rapport qui conclut à la prise en considé­
ration, sera déposé sur le bureau de ta Cham­
bre dèi que la Commission l'aura approuvé. 

BUe s c r u t i n d e l i s t e 
- Paris, 10 mat 

Dans l'entourage de M. Gambetta, on volt . 
sans déplaisir la candidature Hervé, faVoranle 
au scrutin de liste. 

l . a s o u s c r i p t i o n B o n r b a k l 
Paris, 10 mai. 

Le générai Bonrbakl a invite le Figaro a 
cesser la souscription dont il est l'objet. 
J J e s s a D e l f n a a n n e t a f t o e h e f o r t 

Paris, 10 mal 
Rochefort a reçu ce matin une lettre des 

membres de la Philosophie lilloise, société 
libre-penseuse. 

Cette lettre est une protestation contre les 
tortures de Jessa Helfmann. 

M . V i c t o r Hataro 
Victor Hugo est attendu sous peu de jours à 

Guernesey. Des ordres viennent d'être donnés 
ici, par lui, pour que sa résidence d'Haute-
viile-Housse soit préparée en vue de cette pro­
chaine visite. 

M. Victor Hugo a fait la réponse suivante à 
la lettre par laquelle le préfet de la Seine lui 
annonçait que" la partie principale, de l'avenue 
d'Eylau s'appellerait désormais.l'avenue Victor 
Hugo. 

Cher collègue,-cher préfet. 
Il me semble qtTun lien de plus m'attache 

& celle noble ville de Paris. 
Je remercie avec une émo ion profonde. 

VICTOR Huoo. 

G r è v e , d e s o u v r i e r s t a n n e u r s 
Marseille, H mai. 

Un commencement de grève a eu lieu hier, 
parmi les ouvriers tannerrs. Les grévistes de­
mandent une augmentation de salaire et une 
rétribution pour tout excédant de travail, ef­
fectué par les ouvriers a la semaine. 

M. Coquand a soumis aux délibérations du 
conseil municipal une proposition demandant 
l'érection d'une statue monumentale représen­
tant la République frai çaise, avec ses attributs, 
sur une des places de Marseille, reclamant 
qu'une somme de cinquante mille Irancs soit 
inscrite à cet effet au budget supplémentaire 
de 1881 et demandant enfin de nommer une 
commission composée de trois membres char­
gée de présenter un rapport sur cette proposi­
tion avant la fin de la session actuelle. 

Ou annonce qu'an grand meeting en faveur 
de Jessa Helfmann, sera tenu dimanche pro­
chain. --^ 

Le Cercle philharmonique, organisateur da 
ce meeting, fait un appel chaleureux aux ré­
publicains marseillais. 

R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, i l mal. 

D'après un renseignement officiel, le général 
Drenteln a tétégraphié que l'ordre était réta­
bli à Kieff, mais que la foule ayait attaqué les 
juifs dans les gares de Fasto-*o etd» Borae-
rinka et dans la ville de Wasslikô-wo, et que 
des troupes avaient été envoyées dans ces loca­
lités pour protéger les israèlites. Des désordres 
sembables, maïs n'ayant pas un caractère 
grave, se sont produits a Konotop et dans le 
cercle d'Ananieff. 

Lo Golos annonce que la foule a essayé le 9, 
à Kieff, d'attaquer le collège des garçons et 
celui des filles, mais a été dispersée par la 
force armée. Des troubles se sont aussi pro­
duits k la gare du chemin de ier, où la foule 
a attaqué les juifs, qui quittaient en masse la 
ville On a arrêté près de 600 individus. Plu­
sieurs personnes, parmi lesquelles figure un 
oftlicier, ont été blessées. Les dégât? s'élèvent 
a plusieurs million» de roubles. 

Le Nouveau Temps, croit savoir que le gou­
vernement a résolu d'augmenter, k partir du 
13 juin, les dioits de douane sur la jute. 

I . e t r a i t é d e c o m m e r c e 
f r a n c o - a n g l a i s 

Londres, 11 mai, soir. 
Un conseil industriel a Oldham a adopté une 

résolution priant le Gouvernement de ne con­
clure aucun traité de commerce avec la France, 
à moins qu'il ne soit basé s«r le principe d'une 
réduction générale des droits actuels. 

M . B r a d l a u g n 
Londres, I l mai. 

Chambre des Communes. — Le speaker lit une 
lettre de M. Bradlaugh, protestant solennelle­
ment contra l'acte de la Chambre qu'il consi­
dère comme une violation des droits des 
électeurs de Northamptou. 

Sir Wilfrid Lawson annonce qu'il appellera 
vendredi l'attention de la Chambre sur la pro­
testation de M. Bradlaugh et qu'il proposera 
une résolution déclarant que la décl-ion prise 
par la Chambre dans sa séance du 26 avril, re­
lativement S M. Bradlaugh, est illégale. 

La séance est levée. 
A u t r i c h e 

Raguse, 11 mai. 
Les montagnards de Uell, dans une assem­

blée tenue près do Alessio, ont décidé de ne 
pas payer les péages sur le pont, qui leur ont 
été imposés par le gouvernement turc. 

Ils out résolu aussi de résister a Dervisch-
pacha, s'il tente de leur enlever leurs ar­
mes. 

On croit que Dervi3Ch-pacha reviendra bien­
tôt a Scutari. 

U n e E x p o s i t i o n l a i n i è r e 
e n A n g l e t e r r e 

Londres, i l mai. 
Une exposition de laines sera ouverte, k 

Crystal-Palace, le 2 juin, par le duc et la du­
chesse de Connaught. . 

U y aura environ 60 exposants étrangers, 
dont 3i allemands et 8 hollandais. w 

Les autres exposants seront des Russes, des 
Autrichiens, des Français, des Belges et des 
Danois. 

N o u v e l l e s d ' I r l a n d e 
Dublin, il mai. . 

On a fait aujourd'hui i nouvelles arresta­
tions, ce qui porte le nombre des land leaguers 
emprisonnés k plus de 100. 

L opposition de M. Paul Pamell au Land bill, 
a. jeté la division dans l e parti des tome-ru-
le'rs. 

V&.1S ^ a ? * 
funèbre dv I 
aat ,; 

enesiee *s ihlte reloge 

n r fait «u M o W j * BténVé déoisra-
i qu'à la Chambre des déjanté». 

Voici en substance le texte c e cette déclara­
tion : 

Les opéraUons militaires, dit le ministre.out 
suivi leur cours régulier, le cerclé se resserre 
étroitement autour de» tribus insoumises ; 
r*ta* sanitaire de nés troupes est excellent et 
vemotgne du bon fanciionnement des sarriaes. 
"ttôiraoldau ont tau preavé de sonde* suaUtés 
militaires, car, si l'ennemi fuit ou se soumet 
il faut en faire honneur a ta discipline M é l*é-
nergle de notre armée autant qu'à la prévoyan­
ce du commandement. _ 

H est para i s d'èspéreTr àu)onrVavtrr, le pro­
chain dénouement des opérations mtlltah-es.La 
période des négociations est maintenant ou­
verte. 

En entrant en Tunisie/, nous poursuivions 
un double sut, châtier les tribus insoumises 
violant, notre frontière depuis i l àéfe-, et 
prendre des garanties pour l'avenir. 

Las sacrifices que la France s'impose actuel­
lement pour la sécurité de ses frontières 
algériennes, ne seraient pas suffisamment 
payés par une soumission apparente ou pré­
caire, ou par des promesses trop vite oublie es, 
a faut à notre-sûreté des gages durables. 

Nous les demandons au bey de Tamis en 
affirmant que nous n'en voulons ni à son 
territoire, ni à son trône. La République en 
commençant l'expédition à répudié solennel­
lement toute idée d'annexion et de conquête ; 
elle renouvelle aujourd'hui «es rx èmes décla­
rations, mais le gouvernement du bey est 
tenu de nous laisser prendre sur son territoire, 
pour sauvegarder nos possessions et dans tes 
limites de nos intérêts, toutes les mesures de 
précautions qu'il est manifestement hors d'é­
tat d'assurer par ses propres forces. 

Des conventions for niellas devront mettre a 
l'abri de retours hostiles et des aventures, 
notre légitime Influence d'.ns la régence. 

Nous espérons que lé bey en reconnaîtra . 
lui même la nécessité qu'il appréciera les bien­
faits qu'il peut eh retirer et que nous pourrons 
ainsi terminer un différend qui ne regarde 
que la France, qui ne met en jea que les inté­
rêts français et que la France a le droit de 
résoudre seule avec le bey, dans cet esprit <>e 
justice, da modération et de respect scrupu­
leux du droit européen qui inspiré la politique 
du gouvernement de la République. 1 

L'ordre du jour appelle ensuite la 2me déli­
bération relative aux titres de capacité dans 
renseignement primaire ; la discussion est 
renvoyée k lundi. 

Vient ensuite la discussion des modifications 
a apporter i divers articles du code d'instruc­
tion criminelle. 

M. de GA.VA.ama combat la suppression du 
résumé du président de là aour d'assises. 

M. BOZBRIAN combat l'argumentation du 
précédent orateur et demande que ce résume 

" L K S q ' a r t i c . l e . ttt* **X*>ix abntadWtés; 
le aénat décide qu'il passera a une deuxième 
délibération. 

La discussion du projet dé loi sur 1 avance­
ment dans l'armée est reportée à demain. 

La séance e*t levée à 4heures. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service Mégraphique particulier) 

Séance du 12 m a t 1881 

PafcSIDBNCB DB M. GAUBBTTA. 

BRUITS K COuLOIRS 
Avant la séance las députés sont surpris de 

voir sur la porte de là Chambre, un écriteau 
annonçant que l'ouverture n'aurait lieu qu'à 
2 heure» et demie. 

Les conversations entré députés se rappor­
tent toutes aux événements de Tunisie. 

OUVBRTURB DB LA. SÉANCE. 
A 2heures et demie, la. Gambetta monte au 

fauteuil de la présidence et fai t ! éloge des dé­
putés défunts pendant les vacances. (Applau­
dissements.) 

Lecture est donnée du procès-verbal de la 
dernier* séance, qui est adopté «ans discussion 

M. 3TJI.ES FKB'RY, ptêsWent «d Contéfï des 
ministres, lit une déclaration rappelant que U 
guêtre de Tunisie a è l é entreprise pendant la 
réparation de la chambre, il fait l'éloge de 
nos jeunes troupes qui ont eu à lutter contre 
les intempéries du climat algérien et dés diffi­
cultés Inconnues. 

Le ministre ajoute que le Gouvernement du 
bey est ténu de nous laisser prendre sur son 
territoire et dans les limites de nos intérêts des 
mesures de précaution qu'il est hors d'état de 
nous assurer. (Très bien.) 

U. CONSTANS dépose un projet ouvrant un 
crédit de deux millions peur venir en aide aux 
algériens éprouvés par le mauvais e u t des 
récoltes. 

La séance est levée k 3 heures et un quart et 
renvoyée à samedi. 

C a i s s e a V e u a r s n e o e B e u b a l x 
Kulletin d* la siane* d» 8 mai 486* 

Sommes versées par 164 déposants , dont 
43 n o u v e a u x . . . . 2 ï8 l5 fit. 00 
lou demandes en reuibour-
sèment 33663 fr. 84 

Les opérations d u mois de mai s o n t 
suivies par MM. j u l i e n Lagache et D*s-
roo>s*a»»x-D*frenne direrJeura. . „„ 
, i i n i » — — « m i » j 

Bulletin du Commerce 
I aaaasfc - ^ « ^ » — 

Les Enchères de Londres 
Londres, 11 mai. 

Vente de la journée, 9300 balles. 
Le marché est ferme. . , 

icvaae aw • • • / • s*, sa* « s 
du 12 mal Mil 

S É N A T 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 12 mai 

PHKSIDENC« DU U . LBON «AT 

BRUITS DE COCUOIRS 
De nombreux sénateurs soqt. absent», 

suit que les couloirs prétentent pep d'aï 
lion. 

Ou s'entretient avant- la -éacco des dissl-
duucvs. qui Ont été signalées dernière 
rt'D*r K 5?a£ .PujJÎÎBLl -i*'Kit'rqti'e,:j 
beaucoup nr^lproiShirmes coiiféreni 
comte de Muh doit' Faire en provii 

iocre lad. SB Saaree. 
_ _ B M l k V . . 
— an pela, 6k. n*l 

Pliera nnmtro 3 
— i l i f t a t i i t . . . 

*e tottàravae .«tapot. 
— courant 

ftraine diaponlWaa . . 
— lia ! « q . «lapon. 
— — eoorant 
— MAlaaa* t ispon. . 
— àllvrsi.ipraialan 
—. -. • janTiar. 
_ _ 4 d'au. . 

_ 4 aarniera 
,— — procaain. 
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u a c a t ic 1 * m a l •IWl 

... 

fait» 4a «o sa 
-iuila àpoira poa aain^oai . 
U n i e paya 
l i n earanffor 
faoïalina 

1? 
• e m è -

taracr* 
deo'aln 

du nord 
Ciel n t a - , 

jp<.'ui^J>mpsjffij^s ff^a ' • ' • * ] 

HTV»f«ri*>*air«-G*naa.i. A u i t t n RHBC»L> 
Hr*trtaiX - ^ i i w W *M-*fc*D REROl.'X**) 
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